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SPORTIV 
TOUJOURS DES SURPRISES EN COUPE DE FRANCE 

Par niiin hi ik à 7prn L'EXCELSIOR A BRILLAMMENT ÉLIMINÉ ROUEN mi uiiq uuudzeiu ET lENS S.EST |NCUNE DEVANT LE R c PAR|S 

Le Nord ne compte plus que trois qualifiés : l'Excelsior, Fives et Boulogne 
Mais Calais ou Béthune doivent fournir le quatrième, et l'O. L., tenu en échec par Longwy, peut être le cinquième élu 

Rouen n'a rien pu faire î2SSL-î~ T"n*rd* " plu•,•ur, * 
contre l'Excelsior : 5 buts à 0, 
chacun des avants ayant marqué 

le sien 
(Bg NOTRE COMlCSrOMDAirr FARTICULiril ) 

Le Havre. 9 Janvier 
Voila a n résultat qui v» surprendre 

tout au moins par sa netteté, mais 11 fcut 

constances. 
• restait quatre minutes à Jouer et l'on 

s'attendait aux prolongations, quand Vas
tes;, plae* en flèche et bien senrl par 
Myrka. sut tirer profit d'un excès de con
fiance des arriéres tourquennols, trop 
avancer Avec une réelle facilité. Vastag 
s'approcha à quelques métrés de Debeur-
me. pour le battre sans rémission d'un 
Joli shot en coin. 

Tourcoing était éliminé de la Coupe, car 
si une suprême tentative de Delemer. ter 

d l » t o u t de suite que le succès iwlliant I •""»*• P*r un ahot sur le poteau devait 
ramener un peu de confiance dans le clan 
tourquennols. 11 faut dire aussi que vingt 
secondes avant la fin. Vastag faillit aug
menter la marque des vainqueurs. Son 
shot s'écrasa sur la barre alors que De-
b 'urme était Irrémédiablement battu. 

de l'équipe m -dute est parfaitement mé
rité. 

Doua* mille personnes ont suivi ce 
maton à la Cavée-Verte et tous les Nor
mands furent déçus par la mauvaise exhi
bition rouennalse 

A dire vrai, on sentit la victoire d l i -
oelslor dée le premier quart d neure de 
Jeu. les Roubaisiens avant, en eflet, mar
qué deux (ois en dix minutes pir un shot 
de Harrera et une tète de Gaorlllarges, et 
u n s timide tentative de réaction roueu-
nalae avant totalement échoué. 

AU repos, le score était Inchangé, mais 
Rouen était maintenant complètement 
dominé dans toutes lea lignes. 

Le succès des Nordistes s'affirma donc 
en seconde mi-temps par trou buts algues 
Sécember. Luddens et HUtl. 

Jamais Rouen ne peut seulement nour
rir l'espoir de sauver l'honneur I Toute 
l'équipe roubalalenne e n * féliciter et si 
l'on devait accorder une mention, elle 
Irait * Cabannes. Scharwath. Pavllcek. 
Desrousseaux. Luddens et Sécember. Mais 
Monsieur H.ltl fut extraordinaire. Il 
fut , de très loin, le meilleur homme <iu 
terrain.- un rral professeur. 

A Rouen, aucun Joueur, par contre, 
n'est 4 citer, pas même Nicolas, d u reste 
M i marqué e t par ailleurs m i l servi ; 
mais la null i té de la défense, demis com
pris, (u t surtout la cause de la débâcle. 

Bon arbitrage de M. Merckx. facilité par 

Les deux formations ne firent aucune 
Impression. Leur seule arme fut un cou
rage à toute épreuve et eeu's Mvrka, Ku-
bastak et le demi "relmbllla, firent hon
neur à leur réputation ches les vain
queurs. 

Dans l'équipe tourquennolse. outre le 
trio défenslf déjà cité, une mention doit 
être accordée à Bernasconl. malgré sa len 
teur et s u Jeune Braine. qui peu ou mal 
servi, sut malgré tout faire étalage d'un 
certain talent. 

Les autres furent aases Inégaux. Un léger 
reproche à Kobanltch. qui gagnerait à se 
débarrasser plus vite du ballon et aussi à 
se souvenir qu'il n'est pas utile pour trou
ver le chemin du but adverse, de faire 
constamment marche arrière. Tous les 
chemins ne mènent pas toujours à Rome... 

Les équipes étalent les suivantes: 
Tourcoing. — Debeurne; Roussel. Du-

breucq. Druon. Bernasconl: Delemer. Ho-
m°z Kobanltch, Brslne, Dewllde et Bul-
rette. 

En seconde mi-temps. Bulrette et Dele
mer permutèrent et ce changement n'ap 

LES RÉSULTATS DES SEIZE MATCHES 
A Lille: Charleville bat Tourcoing 1—0 
A Lens: Le Havre bat Dunkerque 5—2 
A Valencienne8: Fives bat Hautmont 4—1 
A Dunkerque: Calais et Béthune 2—2 
A Saint-Quentin: O.L. et Longwy 1—1 
A Reims : R.C. Paris bat Lens 5—0 
Au Havre: Excelsior bat Rouen 5—0 
A Paris: Sète bat Strasbourg 2—0 

A Caen: Boulogne bat Saint-Bricuc 5—1 
A Nancy : Metz bat Reims 5—0 
A Dijon : Antibcs et Dieppe 1 
A Lyon: Marseille bat Mulhouse 2—1 
A Saint-Etienne: Nice bat Nancy 2—1 
A Toulouse: Cannes bat R.C. Rouba ix . . . . 6—3 
A Marseille: Red Star bat Montpell ier. . . . 2—1 
A Sète: Toulouse bat Nîmes 2—0 

Cinq matches nécessitèrent des prolongations: ceux de Lens, Dunkerque, Saint-Quentin, 
Dijon et Toulouse. 

irna 

correction des équipes en pr*3*nce, ce porta aucune améllorstlon su rendement 
qui est t signaler dans un match de cette | du e onse > tourquennols. 
Importance 

Composition dea équipes : 
Rouen : Beesero: Hauchecorne. Antoi

nette : Payen, Stroh. André : Banrelter. 
Rio. Nicolas. Dursperckt et Lhermlné. 

Excelsior .- Cabannes : Pavlicek. Dhulst; 
•charwarth. Desrousseaux. Llétaer ; Bé-

. Hlltl. Herrera. OabrlUargucs. Lud-

Charleville a gagné 
contre Tourcoing 

Mais ce ne fut pas sans mal 
(1-0) 

Las e sangliers > ont triomphé de la 
vieille Union hier au stade Victor-Bouc-
qu-y. à Lille, devant un public clairsemé. 

Ne discutons pas le succès, obtenu de 
Justesse par lea Carolopolltalns. ~ar 11 fut 
amplement mérité. Il eût été plus net. 
sans l'excellente tenue de la défera- tour
quennolse et plus spécialement de De-
beurme et surtout de Dubr ucq. qui fut 
hier le meilleur élément des e noir et 
blanc • et aussi l'un des Joueurs les plus 
en vus sur le terrain. 

n eat vrai que les « vedettes » étalent 
plutôt rares dimanche; ce qui nous valut 
un match d'un Intérêt soutenu au point 
ds vue énergie, mais hélas très terne en 
tant que football. 

La victoire revint aux moins mauvais 
et cette opinion, pour être très dure, re
flète fidèlement le caractère de cette ren
contra heurtée, où il y eut plus de pousse-
ballon que de football. 

Le terrain très lourd et aussi très gras, 
n'était pas pour fsvor;s»r les Joueurs, qui 
conserveront le mérite de s'être montrés 
toujours très courageux. 

Charleville débuta très fort. Pendant la 
premiers demi-heure. Tourcoing fut le 
plus souvent acculé dana ses nuts. e t c'est 
durant cette longue période de domina
t ion qu'on put apprécier toute la valeur 
ds son trio défenslf et aussi la médiocrité 
d u qutntetfc attaquant des « sangliers >. 

Puis l'Union se reprit et vint à son tour 
Inquiéter ls portier Meyer. qui stoppa 
avec une rare maltris?, un bolide du Jeune 
Brslne. qui venait d'utiliser très adroite
m e n t un centre au cordeau de l'ailler 
Homes. C'est ainsi que sans l'Intervention 
de Meyer. les Ustlena auraient très bien 
pu mener s u repos psr un but à aéro; ce 
qui eût d'ailleurs été bien Injuste 

Bref, le score ^tait toujours vlerge.quand 
survint le repos. La seconde mi-temps de
vait str» besucoup plus égale que ls pre
mière. 81 Charleville continua à se mon-
trsr très dangereux. 11 nous est agréable 
de souligner lss fréquentes réactions des 

Charleville. — Mayer: Langulllat. Leh-
mer: Moog. Mvrka. Brembllla; Vanheeck-
hoet. Perrtn. Kubaalak. Vastag. Dufrasne 

Bon arbitrage du souriant M. Leroy. 
d'Orléans. P. K. 

Meilleurs techniciens, les Fivois 
ont vaincu avez assez de facilité 
la fougueuse équipe de Hautmont 

(4-1) 

<DI NOTRE COMtxSFOITDain PAKTICUUTX) 

Valenolennes. 0 Janvier. 
Aucune surprise ne s'est produite à 

Valenolennes et les meilleurs ont gagné. 
Les Hautmontola, malgré leur courage et 
la classe d'Arblxas. Lauer et Parmentlcr. 
durent s'Incliner devant la meilleure 
technique de leurs adversaires, plus com
plets footballeurs et dont les lignes sont 
mieux soudées. 

Fives ne parut guère s'employer t u 
delà de ses moyens, en deuxième mi-temps 
surtout. A la pause, le score était de 
2 t 0 en sa faveur, buts obtenus par 
Van Caeneghem et Salnt-Pé. 

Au cours de cette première mi-temps. 
les Sportlngmen bénéficièrent d'un vent 
aases fort. Après le repos. Haumont ne 
sut profiter de cet avantage et. maigre 
quelques belles actions de Lauer et Ar-
blzza. 11 ne parvenait pas à traduire. 11 
fallut un coup franc botté par le dernier 
nommé pour permettre à l'équipe de 
l'Aveanots de sauver l'honneur par l'ex-
Flvols Lauer et Flve» marqua deux nou
veaux buts par Perlitch et Cheuva. 

En général, le Jeu fut de facture 
moyenne. Les plus belles phsses furent 
à l'actif des Chevronnés qui surent res
ter calmes devant leurs fougueux adver
saires. 

Arbitrage peu satisfaisant. 

Longwy a bien résisté à l'0.L. 
et le match nul ( I -1 ) est normal 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICTJLIER) 

Saint-Quentin. S Janvier. 
Longwy a surpris agréablement par un 

b-su Jeu. tandis que Lille n'a pas four
ni sa partie habituelle. 

Au début. Longwy domine légèrement. 
mais c'est Lille qui marque cependant 
par Decottlgnles. à la suite d'un tir de 
Bigot mal bloqué par Lacoste t la tren
tième minute. Au repos, le score est In
changé. A la reprise. Lille Joue mieux 

Nom savons fort bien que si nous ran
geons au chapitre des surprises la victoire 
de l'Excelsior sur Rouen, dirigeants et 
joueurs roubaisiens nous chercheront de
main une amicale querelle '... Car ils 
étaient, eux. persuadés fermement qu'ils 
battraient les Normands, ils n'avaient 
cessé de nous le dire aiec un optimisme 
que nous ne pouvions, avouons-le, nous 
empêcher de trouver même un peu exces
sif-

Mais si leur succès n'est donc pas à pro
prement parler une — pardon/ — surprise, 
le score vaut bien ce qualificatif.Nous som
mes sûrs, cette fois, de ne pas nous trom
per en l'écrivant. Cinq buts s aéro ! On 
ne pouvait rêver plus éclatante confirma
tion du redressement des sympathiques 
joueurs du Crétinier dont on verra, 
leurs, qu'ils ont tris nettement dominé 
Rouen et remporté une victoire indtscu 
table. 

En étudiant samedi. Us chances des 
équipes lancées dans la grande épreuve 
vous disions que l'Excelsior pouvait bien 
feire, à la condition que ses demis tien
nent la cadence sans faiblir. 

La solide iriplette Scharwath. Desrous
seaux, Llétaer s'est brillamment retrou
vée d cette occasion et l'on aurait mau
vaise grâce à ne pas le souligner tout par
ticulièrement. 

Certes, ce score si net nous prouve que 
Rouen baisse un peu de pied actuelle
ment et que sa défense a perdu de sa J U -
retè; mais il nous indique aussi que l'Ex
celsior a retrouvé avec un bien meilleur 
moral, une grande partie de ses moyens. 
C'est d'excellent augure pour le cham
pionnat et l'on souhaite très sincèrement 
que la belle équipe roubaisienne continue 
maintenant* sur sa lancée et que cette 
belle victoire soit suivie d'autres. 

La plus grosse surprise de la fournée, 
nous est donnée par la nette défaite des 
Lensois devant le R.C. de Paris. Un tel 
renversement de s ituation suffirait à vous 
guérir d jamais de l'envie d'émettre un 
pronostic. On s'accordait à voir dans le 
team lensois, une équipe de Coupe, il avait 
encore affirmé récemment à Marseille, 
son énergie et son moral et le Racing Club 
de Paris se présentait fort incomplet. 
Pourtant sa victoire est nette, indiscu
table, elle aussi. Elle confirme que, par
fois, les remplaçants font mieux que les 
titulaires et que M. Jean-Bernard Lêvy 
va peut-être chercher bien loin les loueurs 
qu'il possède dans ses réserves. 

iir-mmmmtÊÊtÊdÊÊmmmÊÊKmÊmmMommdm 

Lé R. C. Paris a-t-il trouvé dimanche 
après ce succès si imprévu, la formation 
idéale T L'avenir nous l'apprendra en 
championnat. 

Avec la victoire de l'Excelsior nous sa
luerons encore celles de Fives sur Haut
mont et de Boulogne qui sut réduire à 
néant les espoirs des amateurs briochains. 
Fives dont la tâche était au demeurant 
assez facile ,a confirmé la solidité de «es 
lignes arrières et a fait preuve d'un meil
leur rendement en attaque. Quant à Bou
logne il faut l'attendre devant un adver
saire plus sérieux, pour savoir r'tt sera de 
nouveau une des vedettes de la Coupe. 
Le « orne » de Payne semble en tout cas, 
fort bl«n parti... 

Ce sont là, hélas, les trois seuls clubs 
nordistes qualifiés à l'heure actuelle et, 
sans doute ceux sur qui on peut compter 
pour défendre nos couleurs dans la Coupe. 

Car si le match Calais-Béthune nous 
vaudra, quel qu'en soit le résultat, un 
quatrième représentant, le match nul qui 
sanctionna leur première « explication » 
ne nous engage pas à leur fat-e un grand 
crédit. On attendait notamment mieux 
des Béthunois. 

L'O. L. est un peu dan» le même cas. 
qui n'a pu réussi d battre Longwy. Son 
attaque n'a guère brillé; elle est i* com
plète, il est vrai; mais les Lillois ne pour
ront jamais aligner leurs vedettes en 
Coupe et si un choix plus judicieux par
mi les éléments disponibles leur permet 
de se qualifier jeudi prochain, il ne 
semble pas qu'ils iront très loin dans 
l'épreuve. 

A moins.- qu'ils ne s tombent » chaque 
fois sur un t o n « numéro » / 

Avant ces seizièmes de finale le Nord 
possédait, on l'a vu, onze représentants 
et pouvait espérer neuf qualifications 
puisque quatre de ses clubs se rencon
traient entre eux. La journée a donc été 
rude. Outre Hautmont, le Racing de Rou
baix, Dunkerque et Tourcoing restent... 
sur le carreau. On connaît la mésaventure 
survenue aux t doyens > dans la cité des 
Violettes. Ce match contre Cannes qu'ils 
pouvaient gagner au moins par quatre 
buts à deux, ils l'ont perdu par six à trois. 
Et s'ils peuvent invoquer très justement 
une part de malchance, celle-ci ne suffit 
pas entièrement à expliquer leur défaite. 
Devant les Cannois, dont le cran est re

marquable et qui surent vouloir leur sue-
"ès, les Roubaisiens n'ont pas su réagir 
nu bon moment. 

Quel dommage vraiment, qu'ils n'aient 
pu —Delfour étant blessé — s'alioner au 
complet ; mais quel dommage aussi 
d'avoir à constater leur fléchissement 
cours des prolongations. 

Roubaix a manqué l'occasion d'arofr 
deux équipes en Coupe; c'eût été là un 
exploit de prix. 

Même remarque en ce qui concerne 
Dunkerque. Jusqu'à la fin du temps -é 
glementaire les maritimes tinnnt en échec 
les redoutables Havrais. Ensuite., ils en
caissèrent trois buts ! 

Quant aux Tourquennols qut ont suc
combé devant Charleville, avec une atta
que plus complète ils auraient pu espérer 
mieux. Ils furent à deux doigts d'égaliser 
juste avant la fin. Mais Delemer n'est, 
hélas, pas un ailier gauche 1 II est vrai 
que Charleville possède encore, comme en 
dit. de beaux restes et un trio défenslf 
difficile à passer. 

Les autres résultats de la journée sont 
pour la plupart normaux. Il faut pour
tant noter le net succès de Metz iur 
Reims décevant, la vic'oi i . du Red Star 
sur Montpellier, beaucoup moins brillant 
que devant Sochaux, et la très bonne te
nue des Dieppois qui firent match nul 
avec Antibes. . 

Sète. comme on le pensait, a battu 
Strasbourg en faisant preuve de brio et 
•m confirmant son retour. Et enfin Tou
louse a disposé de Nîmes, cependant que 
Nice surprenait agréablement en battant 
Vcncy et que Marseille battait Mulhouse 
sans éclat. 

Comme le Nord possède trois qualifiés: 
Excelsior, Fives, Boulogne, plus un certain 
— Béthune ou Calais — et un possiole, 
l'O.L.. il reste en tête des Ligues régio
nales à égalité avec le Sud-Est (quatre 
qualifiés: Cannes, Nice. Sête et Marseille 
et un possible, Antibes) ; Paris [deux: le 
Red Stard et le R.C.P.) ; le Nord-Ejt 
[Charleville et un possible, Longwy) ; la 
Normandie (un: Le Havre et un possible, 
Dieppe) le Midi (Toulouse) et la Lorraine 
(Metz). 

Allons-nous assister, comme voici quel
ques années, à un duel Nord-Midi ? At
tendons pour répondre le prochaine tirage 
au sort. 

J. P. 
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LE MATCH U.S. TOURCOING-CHARLEVILLE, A LILLE 

(Pb J .dsaU. l 
Troawaat k vïfiUsct de Dabrcaca, VasUf, de CkaxitrrisW, va shooter aa 

bat, mais Debsttrme arrêtera b bafls. 

mais sa ligne d'avants manque de mor 
dant... et Longwy égalise sur un tir plon
geant de Wastlewskl. Da Rul ne peut que 
toucher la balle qui roule dans les filets 
à la soixante-quinzième minute. 

Lille bombarde durant le dernier quart 
d'heure, mats Lacoste et la défense long-
wlclenne ne laissent rien passer. C'est 
le match nul. Les prolongatlona ne don 
nérent rien, les Joueurs étaat fatigués. 

Longwy a fourni un bon football et 
possède une équipe homogène dont les 
meilleurs furent Lacoste, Léplne, Welsser 
Lorenzlnl. Cxuback et Wasllewakl. 

A Lille. Bigot, très marqué, n'a pas été 
brillant. More fut bon par moments. Les 
meilleurs ont été Da Rul, Beaucourt, Lau
rent e» surtout Vandooren. 

Bon arbitrage de M. Boee. de Parla. 
Assistance : 4 000 spectateurs. 
Composition des équipes : 
Lille. — Da Rul ; Vandooren. Laurent ; 

Beaucourt. More. Carly : Decottlgnles. De-
lassus. Bigot. Ruban et Wlnckelmana. 

Longwy. — Lacoste : Martin. Welsser ; 
Botne. Lorenzlnl, Hell : Waellewski, Boc-
quentin, Szouza. Susowskt et Czuxback. 

Encore un joli renversement 
de situation à Lens, 

où les Havrais, menés 2-0 
au repos, battent Dunkerque 

après prolongations, 
par 5 buts à 2 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PAnTICULIFR) 

Lens. B Janvier. 
Par suite du mauvtts temps. 1.500 spec

tateurs seulement résistèrent à cette 
partie disputée sur un terrain lourd et 
glissant. 

Ce fut un match passionnant, rapide
ment Joué, émalllé de belles phases de 
Jeu. Le Havre a triomphé et c'est Justice, 
car son équipe se montra nettement 
supérieure et pratiqua ls meilleur foot
ball. Les Noi manda eurent pourtant 
beaucoup de peine a s'Imposer et n'y 
réussirent vraiment que pendant les 
prolongations, le temps réglementaire 
trouvant toujours lee équipes à égalité 
avec deux buts partout. 

La première mi-temps avait été néfaste 
pour les Normands qui avalant dû concé
der deux buts obtenus sur coups francs 
bottés par Hllller. 

Menant à ta marque, Dunkerque essaya 
ds fermer le jeu et cette tactique lui 
réussit Jusqu'au repos qui survint sur 
un score inchangé. Mais, sn deuxième 
mi-temps, ls Havre égalisa sn quelquss 
minutas par Frlger'o et Povolny sur 
exploit personnel. Malgré u n avantage 
aises net. l ss Normands ne purent aug
menter la marque avant la fin du temps 

réglementaire, et 11 fallut avoir recours 
aux prolongations. 

Au cours de l s première. Dunkerque, 
nettement surclassé, concéda trois buts 
en quelques minuter, buts marqués par 
Prlgerlo e t Wlta. 

Pendant la deuxième, les Nordistes 
tentèrent en vain, n u i s aussi sans con
viction, de combler itur handicap. 

En résumé, belle partis qui vit la vic
toire des meilleurs. Toute l'équipe 
havralse a droit à dea félicitations. Dun
kerque, victime d'une méthode trop 
stricte et trop rigidement appliquée, ne 
produisit pas l'imprt selon escomptée. 

Arbitrage de M. Vlrolles, de Parla. 
Composition des équipes : 
Le Hsvre : bchlegel ; Bemadl. Jaaseron : 

Cléron. Povolny. Flévet ; Lecomte, Oa-
hours, Prlgerlo, Wlta e t Wsggl. 

Dunkerque : a i snc l lon l ; Ayetlo, Hllller; 
Durand. Jordan. Vandenberghe ; Llévln, 
Belunza. Orlfflth. Dron et Ourdoullllé. 

Les Parisiens du Racing 
se sont imposés aux Lensois 

par leur vitesse (5-0) 

(DI NOTRE CORRESPONDANT PARTICTTLIER) 

Reims, 9 Janvier. 

Des le début, les Parisiens prirent la 
direction du Jeu. a'imposant par leur vi
tesse et leur meilleur contrôle de bal.*. 
Les Lensois trent néanmoins bonne con
tenance e n première mi- temps et , au 
repos. Paris n'avait obtenu qu'un seul 
but par l'Intermédiaire de Louys. 

A l s reprise. Lens semblait capable de 
remonter l s courant, quand, coup sur 
coup, après nauf minutes de Jeu. Mathè. 
puis Bohé, marquaient pour les Parisiens. 

Dès lors, l s défaite dea mineurs était 
consommée et, malgré quelquss vigou
reuses réactions. Ils ne pouvaient parvenir 
4 tromper la vigilance de Hlden. Au con
traire, Paris obtenait encore deux nou
veaux buts par Maths et Kérlven. 

Ches les Lensois. François, Orauby et 
Slklo furent les meilleurs. Dans l'ensem
ble, la l igne d'avants fu t faible, n est 
vrai qu'elle n'avait pas la partie facile 
en faoe de la défense parisienne, effica
cement épaulés par Zlvcovltch. 

L'attaque parisienne était très sn verve. 
Mathé. Veinante et Ksrlvsn furent ex
cellents. 

Le gardien lensois Didier, blessé, quitta 
le terrain après le cinquième but . 

Composition des équipes : 
Lens : Didier ; Marek, Orttn : Orauby. 

François. Daumln ; Meilul. Staho. Sta-
nls, Spechtl e t Slklo. 

B.C. Paris : Hlden ; Jordan. Dlagne ; 
Banlde. Zlvcovltch. Osants»: Ksrlvsn. 
Bohé, Veinante. Louys et Mathé. 

Les amateurs de Saint-Brieuc 
furent une proie facile 

pour Boulogne, 
vainqueur par 5 buts à I 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Caen. 9 Janvier. 
Malgré tout leur courage qui fut grand 

les amateure bretons furent nettement 
battus par les « pros » nordistes. Ceux-ci. 
sûrs de leur technique supérieure, ma
nœuvrèrent leurs rapides et trop fougueux 
adversaires qui furent réduits pendant 
la plus grande partie du match à la dé 
fensive. Telle est, en bref, la physiono
mie de la partie. 

Le score fut ouvert par Vasseur a la 
cinquième minute, à la suite d'un corner 
très discuté. Le même Joueur récidiva 
par un shot en coin qui surprit Brlens. 
Hellequln réduisit l'écart S la suite d'un 
bel effort personnel. Notons que les Nor
distes bénéficièrent s u cours da cette 
première mi-temps d'un fort vent qui les 
aida beaucoup. 

On pensait que les Bretons s'emploie
raient après le repos, mais Ils n'en firent 
rien, car, trop fatigués. Us subirent la 
loi de l'adversaire. Tour à tour. Deifosse, 
Merveille et Deifosse marquèrent et, mal
gré quelques belles réactions bretonnes, 
le match prit fin sur une nette victoire 
nordiste. 

Newell, Cowan et Deifosse se firent 
applaudir à Boulogne, qui présentait 
l'équipe suivant» : Woanlak ; Payne, 
Clamporciero : Vermeren, Cowan. Dujar-
dln ; Deifosse, Vasseur, Newell, Urbanlak 
et Mervel'le. 

A chacun sa mi-temps... 
Béthune fournit le meilleur jeu 
mais se fit rejoindre par Calais 

( » ) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULI IR) 

Dunkerque, 9 Janvier. 
Béthune bénéficie de l'avantage du vent 

et pratique un Jeu d'excellente facture. 
Caiaia est sur les dents et A l s fi* minute 
Hermant ouvre le score. Fortement en
couragé. Béthune poursuit son action et 
Calais eat acculé devant ses buts. Les 
quelques réactions calalalennes manquent 
de finish, mats 11 faut dire que Bout et 
Leroux font du très bon travail Béthune 
a toujours la direction des opérations et 
un shot d'Hernvant est détourné par 
Walker dana ses propres filets. 

la reprise. Calais essaye de s'orga
niser, mais n 7 parvient guère. Béthune 
est toujours aussi dangereux. Cependant, 
une attaque calalslenne aboutit, mais le 
but marqué par Mae Nally. est très Jus
tement refusé pour nom Jeu. Calais e ] 

reprend alors et c'est à Béthune de se 
défendre. Calais obtient un coup franc 
transformé par Orandjean : le Jeu devient 
heurté et les secroensgea sont nombreux. 
Calais égalisera par Hurtevent. 

On Joua alors les prolongations, mais 
malgré les efforts fournis de part e t d au 
tre, la marque resta Inchangée. 

Béthune se dépensa sans compter et 
fournit de loin le meilleur Jeu. surtout 
en première mi-temps Lewandoskl. Bout, 
Leroux et Hermant en furent les meil
leurs éléments. 

Calais déçut s u début, mais se reprit 
par la suite. Walker, Vandenberghe, Mac 
Nally et Delannoy sont k citer. 

Quatre mille petsunnes assistèrent a 
ce match dont le résu'tat nul reflète bien 
la physionomie. 

Composition des équipes : 
Calais : Vandenberghe ; Walker, Phl -

Uppo ; Cotres Orandjean. Deleeque ; 
Dumas. Delannoy, Mac Nally. Hurtevent 
et Remlnger. 

Béthune : Leroux : Bout. Makowlak ; 
Kasmarek. LewandowKky, Vambecke : Le-
mlère. Dugauguez, Hermant, Tiédres et 
Oaule. 

Un match dur 
qui vit la victoire méritée de Sète 

sur Strasbourg (2-0) 
Paris, 9 Janvier. 

Cette rencontre, une des plus Impor
tantes de la Journée, s'est Jouée au Parc 
des Princes devant plus de 20 000 spec-
tsteurs. 

Les Sétols bénéficièrent en première ml-
temps d'un vent assez violent, tandis que 
le soleil gênait q-ielque peu leurs adver
saires. Très vite en action les Sétols se 
montrent dangereux par leurs ailiers bien 
alimentés par Ralch et à la a* minute, un 
centre de Danzeeie est repris de la tête 
par Korsnyl qui bat Dambach. ce dernier 
laissant maladroitement échapper la balle. 

Cependant les Alsaciens smorcent par 
Rohr et Keller de dangereux mouvements 
offensifs et le Jeu s'équilibre. La partie est 
disputée avec beaucoup d'énergie et même 
parfois rudess u Strasbourg domine ensuite 
mais cependant chaque attaque sétolse 
sème l'émoi dans le camp alsacien. 

la 27' minute Escols, des 30 métrés, 
reprenant de volée un centre de Brus-
seaux bat Bambach pour la secondt fols. 

Strasbourg attaque de nouveau mais ls 
mi-temps est slfflée s tns changement. 

Au cours de la seconde mi-temps, les 
Sétols s? contentèrent surtout de vivre sur 
leur avance et perdirent de leur acUvlté 
en attaque, en raison surtout du fait que 

leur demi-centre Ralch souffrait d>ss1 
point de coté. 

Les Alsaciens avantagés à Mur tour PSÉ 
le vent, multiplièrent sans eesss leusB 
attaques, mais leurs avants furent far t 
Imprécis dans leurs shots. 

Peu A peu les J o u c r s s'énervaient rt 
l'arbitre dut siffler de nombreux 
francs. 

En fin de partie, Keller 
tomba lourdement et resta quelques ass* 
nutes sans connaissance. 

Metz accusa sur Reims 
une nette supériorité qui lui valot 
une indiscutable victoire (5-0) 

Nancy, 0 Janvier. 
La partie fut Jouée sur un 

lourd. Au bout d'un quart d'heure, Mets) 
accusa une nette supériorité, mais Rsasas 
ne s'inclina pas et fournit son Jeu hsas* 
tuel. fa i t de rapides Incursions par kM 
ailes. Les Lorrains marquèrent trois tct§ 
au cours de ls première mi-temps, datât 
une fols sur corner : cependant, la asasa , 
dlen de Reims effectua plusieurs arrêta 4ê) 
belle facture 

Dés ls reprise. Mets marqua un qtsast 
trlème, puis un cinquième buts. Peu apxXse, 
un vent violent s'éleva, poussant aaial . 
cesse ls belle vers les buts rémois, mat* 
les Messins ralentirent leur action rt 
Reims en profita pour redoubler d*aitssasa> 

Pendant le dernier quart d'heure, l 'sqrts 
pe champenoise fournit le meilleur J«a* 
mais sans parvenir à sauver l'honneur. 

Devant Mulhouse, Marseille I 
a remporté de justesse (2-1) 

une victoire longtemps incertains] 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PSKTTCCUSBSI 

Lyon, 9 Janvier. 
Match Joué sur un terrain très 
Mulhouse domlns tout s u début, 

Marseille, a son tour, prit la direction d u 
Jeu. Peu avant ls repos. Mulhouse ma*» 
qus sur échappée, le gardien msissiTsaks, 
msnquant ls balle en plongeant et Panas» 
glsnl réussissant à la loger dans les fllae»> 

Dès la reprise. Marseille domina et a a 
tarda pas à égaliser par Aznar. Les M M » 
dtonsux étalent alors les maîtres du tas» 
raln, mais se heurtèrent à une détaxas! 
lmpénotrable. Un but pour minimisa, 

fut manqué de peu, le shot de Karrer i* 
bondissant sur la barre, et cinq minutas) 
avant la fin, sur passe de Kohut, " 
marqua le but de la victoire. 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
Les résultats 

du dimanche 9 janvier 1938 
DIVISION D'HONNEUR 

E S . Bully — Denaln A.C S—1 
AS. Ralsmes — U.S. Auberchlcourt. 2—4 
A S S B Olgnles — Stade Hénlnols. 1—3 
S.C. Anlche — S.C. Hazebrouck 3—2 

PROMOTION D'HONNEUB 
Escaut 

AC. Cambrai — B.C. Lourches 6—0 
O.S. Vleux-Condé — Dechy Sports. 3—2 
A S . Slnolse — S.C. Caudry 0̂ —3 
U S . Escaudaln — S.C. Wazlers remis 

Des deux côtés, on notait quelques 
plaçants. Tourcoing drmlna a peu 
constamment, moins cependant en prenuan 
mi-te.-npa qu'après la pause, atteinte sur as ; 

fns. PS* 
chsppsav . 
lulèrsoC ' 
euxMns» 

2 -6 

1—8 
1-
2—0 
5—1 
2—5 
5—0 
2—1 

U.S. Frals-Marals — U S Buslgny. . . 
Artols-Marltlme-Pirardle 

S.C. Albert — R.C. Dlvlon 
J S. Desvres — Amiens A.C 
S C . Abbevllle — C. Bllly-Montlgny. 
A.s. Berck — A.a. Orenay 
Olymp. Salnt-Ouen — R.C. Doullens 
AS . Barlln — U.S. Salnt-Omer 
U S . Roye — U.S. Salnt-Pol 
8.O.M. Boulogne — S.CFJ». Wlngles 

DEITXIICMB DIVISION 
S.O. Halluln — S.C. Wattrelos 
A S . Tourcoing — U.8. R o u b a i x . . . . 
J S Don — ES. Annœullln 

TROISIEME DIVISION. 

QUATRIEME DIVISION 
EO. Tourcoing — S.O. Roncq 5—9 
A.C. Crétinier — BB. Roubaix 6—0 

Les classements 
DIVISION D'HONNEUB 

Clubs J. O. N. P. PU 

O.S. Bruay 13 9 a a 33 
E.B. Bully 13 • S a 33 
Stade Béthunois 13 9 1 a 31 

S Auchel 12 7 3 2 28 
A. S. S. B. Olgnles - . . 13 7 1 f 1 
U. S. Auberchlcourt. . 1 3 6 S 1 1 
U. S. Drocourt 13 3 4 6 ! 
S. C. Hazebrouck 13 4 a « ! 
Denaln Athlét ique. . . 10 S 1 4 1 
Stade Hénlnols la 4 1 7 i 
u. s. Liévin îs a a a i 
C. S. Avion.. 13 8 1 • 1 
A. S. Ralsmes 11 a a 7 ! 
3. C. Anlche 10 3 1 7 1 

Avion a perdu un match par forfait. 
DEUXIEME DIVISION TERRIENNE 

(Groupe B) 
Clubs J. O. N. P. PI 

S. O. Halluln 10 7 I a 9 
A C. HoupUnes 10 8 8 3 1 
K. S. Tourcoing 10 6 1 3 3 
E. & Mduvaux 10 8 1 S I 
P. C. Ls Madeleine. . 1 0 8 1 3 3 
3. C. Wattrelos 10 4 S S i 
a. S. Pérenchles 10 8 1 4 3 
E. S. Roncq 10 a 0 7 1 
U. S M Casse 1 10 a 0 8 1 

; Roubaix- 10 0 0 10 1 DIVISION D'HONNEUR 

L'Association Sportive Toarsjaeaaotae ' 
bal l 'Unioa Sportive RodkaancaBa 

psr 11 ba l s i 2 
Victoire normale des meilleurs, mais, uns 

fols encore, la chance n'a guère souri aux 

score de 3 buts A 0. Les Roubaisiens. 
après la reprise, msrquèrent sur échsi 
msls. msuite, les buts s'sceumul. 
1 U S.R. obtenant entre temps un d 
but sur « penalty s. 

A noter la courageuse partie des vudtsaai 
qui. mslgré le sort contraire, ne fermarart i 
Jamais le Jeu. ' " " " ^ < 

DEUXIEME DIVISION 

Le Sport Ouvrier Halrniaois 
et k Sportian-CInb de Wattrcim 

font match nr>J : 1 à 1 
Pour débuter. Wattrelos s'sdosse su vsaâ. i 

Ma gré cet appui, ce seront les HallmaxaaV 
qui mèneront. Les visiteurs sont constsaafa 
ment maintenus dan» la moitié du 
leur défense fait bonne garde et le i 
qui fut le meilleur homme sur le terra 
ne laisse rien passer. Comme cela se passa 
toujours en pareil cas. les visiteurs tort 
une échappée et marquent deux minutai 
avant le repos. 

On croyait qu'avec l'avantage du vsnt. I 
1rs Hallulnola auraient facilement islsoa 
de leurs adversaires. lia parvinrent anrts» 
ment à battre le gardien de Wattrelos 4 
la Ile minute, mala n'arrivèrent plut à baV-
ser la défense très serrée dea visiteurs. ' 

Bon arbitrage. 
TROISIEME DIVISION 

U Football-Clab de Martrastse bal ". I 
l'Association Sportive de Wasqnebal 

par 3 bats à 1 
Match Joué au terrain municipal ejkij 

Wasquehal. Dana l'ensemble, la partis SjfH 
à l'avantage des visiteurs, invaincus d — 
de longues semaines et qui, après _. 
mené au repos par 1—0. but marqué 
l'extrême gauche, obtinrent ensuit» 
nouveaux pointa par le centre avant. Vi 
sociatlon. qui méritait bien cette ta 
tion. sauva l'honneur vers la fin du 
Avec un peu moins de malchance, les Waajl 
quehallens auraient pu faire mieux raoot% 

L'Union Sportf»* de 
bat fAnucaj-Clab de 

par 2 b a t s . 0 
Comme tout < derby s qui se 

le match entre le* deux clubs 
été très animé. Rien ne fut 
première mi-temps, au cours de 
un arrêt... ries deux mains du* i 
Deamaret dans la surface c 
— faute non sanctionnée. — 
mouvements divers. 

L'Union obtint son premier s-
l'avant centre 13 minutas après sa -_. 
Un deuxième suivit, quatre minutas 
tard, oeuvre de l'ailler amoche. 
suite, le centre avant ds l'A. C. t 
de dsngereuses attaques, msls la 
adverse faisait bonne garda et le 
ne changea pas. 

A signaler- lea arrières et h) Jeune L 
avant Puybe ches las vainqueurs: l s 
dlen. le demi-centre, l'allier droit 
centre avant * l'A C.C. 

OCM7-R/tJlf« DIVISION 

L'Etait* Oavriàrt Ta 
Mat m S P O T ! Oxslf Isatl" 

par S bats à 2 
Oetti rencontre. Joués sar le 

Pont-de-Neuvul». fvft dans son 
su net avantage des Bonr-qiioès. 
meilleure efnee-stté des avant» lésa 
mit k raton» «te v a m s n 

Malgré la sommation sas ilsllisaa. I 


